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Dans la sagesse de l’enfant 

Voir la vie sur l’autre versant. 

 

 

Ils sont considérés comme des fous et des gêneurs. Ils sont 

méprisés comme des marginalisés. Ils sont détestés, pris pour des 

rebelles à l’ordre établi. Et pour cela on cherche, sinon à les 

supprimer, du moins à les déstabiliser. Mais de qui parle-t-on ? 

Les justes, les prophètes, les mystiques, les hommes et femmes de 

toutes époques, de toutes générations, de tous pays, qui ont faim 

et soif de justice, qui sont les amis de la paix, les messagers de la 

réconciliation entre nations, bref ceux et celles dont parle la 

première lecture de cette messe. Ceux et celles qui cherchent leur 

mal fomentent des complots et disent : « Soumettons le juste à des 

outrages et à des tourments, car il nous contrarie et s’oppose à  

notre conduite. » Quelle conduite ? La conduite de celles et ceux 

qui sont asservis à la jalousie, l’intolérance, l’orgueil, l’envie de 

domination, les possessions qui engendrent comme l’écrit Saint 

Jacques le désordre, les guerres et conflits, toutes sortes de 

rivalités ou d’actions malfaisantes. Et ce, jusqu’au cœur de nos 

communautés paroissiales chrétiennes et dans l’Eglise. Mais le pire 

de notre situation c’est, qu’après avoir laissé pousser dans nos 

cœurs toute cette végétation sauvage des instincts qui mènent leur 

combat en nous, nous sommes prompts à juger Dieu et à 

condamner son respect pour la liberté de notre conscience en 

disant : « S’il y avait un bon Dieu, il n’y aurait pas de conflits … » 

« D’où viennent les guerres et les conflits entre vous ? » questionne 

St Jacques dans la 2ème lecture ? Et il répond : In fine du fait que 

notre prière est mauvaise. Et si  notre prière est mauvaise, c’est 

que notre cœur s’est détourné du message de Jésus dans l’évangile 

de ce jour. Aux Douze Apôtres préoccupés par la place, la 

domination, etc…, Jésus propose l’enfant : 

Dans la sagesse de l’enfant 

Voir la vie sur l’autre versant. 

 



 

Frères et sœurs bien-aimés. Ne croyez pas que cet exemple est 

anecdotique dans le message de Jésus. Bien au contraire. A 

plusieurs reprises, Jésus insiste sur la spiritualité de l’enfant, 

fidèle aux messages de la 1ère Alliance. 

Ecoutez encore les Saintes Ecritures en quelques extraits.A 

Nicodème, Jésus déclare : « Amen Amen, je te le dis, personne à 

moins de naître de l’eau et de l’esprit ne peut entrer dans le 

Royaume de Dieu. » Jn 3, 5 . « Le plus grand d’entre vous doit 

prendre la place du plus jeune (de l’enfant). » Lc 22, 26 

Dans sa prière, Jésus déclare : « Seigneur du ciel et de la terre, je 

proclame ta louange, ce que tu as caché aux sages et aux savants, 

tu l’as révélé aux tout petits. » Matthieu 11, 25 Cette prière de Jésus 

rejoint la belle et longue supplication et louange des psaumes dont 

le cent-trentième dit : « Je tiens mon âme égale et silencieuse. Mon 

âme est en moi comme un enfant, comme un petit enfant contre sa 

mère. » Psaume 130, 2. Celui qui accueille un enfant en mon nom, il 

m’accueille, et il accueille mon Père. Or disait Sainte Thérèse, nul 

ne peut accueillir Dieu le Père s’il n’accueille pas les autres comme 

des frères et sœurs. Qu’attendez-vous pour accueillir l’enfant qui 

est en vous, avec sa douceur, sans rancœur ; l’Enfant qui est 

Nature, qui apprend chaque jour pour combler ses lacunes, sans 

rancune. 

 

   Dans la sagesse de l’enfant 

   Voyez la vie sur l’autre versant. 

   C’est absolument réjouissant ! 
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